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La dernière Faute 

Le coup d'Etat, dont le tsar a 

donné l'ordre, pourrait bien 

être la dernière faute que la 

monarchie autocratique avait à 

compromettre. 

Mal conseillé, le tsar a cru 

qu'ilpouvait prononcer la disso-

lution d'une assemblée dont la 

sagesse et l'esprit politique 

étaient au-dessus de celles de 

ses ministres. 

En somme le tsar se persuade 

encore, que le règne de l'auto-

cratie (qui est plutôt celui de la 

bureaucratie) est loin d'être ter-

miné. Il s'imagine que l'assem-

blée populaire, élue de façon 

plus ou moins ingénieuse, et 

avec des pressions plus ou 

moins violentes pourra être une 

simple Chambre consultative, 

dont on pourra à volonté ap-

prouver ou négliger les mani-

festations. C'est une grosse er-

reur ; le bon sens populaire 

n'admettra jamais qu'il y ait re-

présentation nationale simple-

ment pour la forme, et que ses 

mandataires aient à s'incliner, 

toujours et quand même, de-

vant la volonté impériale. Le 

manifeste du tsar prouve que 

ce souverain, mal entouré, n'a 

rien appris du changement d'â-

me qui s'est opéré dans la mas-

se. Il reproche à la Douma de 

s'être livrée à des enquêtes sur 

les actes de pouvoirs locaux 

établi par lui, d'avoir signalé 

les imperfections des lois fon-

damentales qui ne sauraient 
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L'occupation est digne de l'homme qui s'y 

livre : il fait de la gymnastique ! ! ! Dans 

l'hôtel, il s'est fait aménager une salle ren-

fermant tous les accessoires nécessaires à ce 

genre de sport et tandis que dans Vamour 

je me donne toute à Jacques, lui, l'esprit 

tranquille, se balance au trapèze comme un 

saltimbanque ! 

... Notre aimoir est délicieux. Trois fois 

par semaines, il reçoit noire visite et les heu-

res que nous y passons sont des heures de 

paradis. Cependant, je ne suis pas heureuse, 

les tortures que je subis sont dignes des dé-

lices que je goûte, les heures de séparation 

paient largement les heures d'amour. 
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être modifiées que par sa volon-

té impériale. 11 parle encore 

comme un souverain absolu. 

Mais ces reproches qu'il adresse 

à la première assemblée, fort 

excusable en ces excès de lan-

gage et en sa curiosité intempé-

rante, ce seront précisément les 

titres dont les membres de la 

Douma se targueront auprès de 

leurs mandataires. 

Ils avaient pris leur rôle au 

sérieux, ils croyaient que c'en 

était fait delà monarchie abso-

lue. Ils espéraient que le pou-

voir impérial s'accommoderait 

de leur ardente collaboration. 

Le peuple ne leur gardera au-

cunement rigueur de leurs il-

lusions. 

Le tsar a beau parler d'une 

convocation d'une nouvelle 

Douma pour le 5 novembre 1907 

la confiance du peuple en ses 

promesses est perdue. Quelles 

que soient les mesures de ré-

pression qu'on ait pu préparer 

avec une armée dont la disci-

pline est fort entamée, il est 

évident qu'il y aura une formi-

dable explosion de mécontente-

ment, qu'il se produira des sou-

lèvements qui risquent fort de 

ne se terminer que par la ruine 

du pouvoir autocratique. Le 

tsar eût été un sage en faisant à 

la démocratie sa part, en inau-

gurant un régime parlementai-

re vraiment sincère. Lorsqu'il 

voudra se résigner a d'inévita-

bles concessions, il sera sans 

doute trop tard. 
L. M. 

Si Jacques m'avait aimée comme je l'ai-

mais, jamais il n'eût consenti à ce partage. 

Celui qui consent à vivre une heure loin de 

la bien-aimée ne sait pas aimer. Moi, je vou-

drais passer ma vie sur le cœur de Jacques ; 

plus il me prodigue ses ca-esses, moins j'en 

suis rassasiée, et bien des fois, quand sonne 

l'heure des adieux, je lui dis ; — « Ne me 

quitte pas ! Jacques. Garde-moi ! » Mais lui, 

détache mes bras de son cou et avec un der-

nier baiser : 

— Allons, enfant, sois raisonnable. La pru-

dence, tu le sais, est la gardienne de notre 

bonheur. 

Et je reviens si triste que je pense qu'il 

eût mieux valu que Jacques me couchât au 

fond d'un tombeau, avec pour toujours son 

baiser, sur mes lèvres mortes. 

2 novsmbre. 

Jour des Trépassés. Temps sombre comme 

cette inscription lue sur le feuillet du calen-

drier que je viens de découvrir. 

De ma fenêtre, j'aperçois un ciel gris de 

brouillard, et je reçois au visage la moisure de 

la bise qui, là-bas, doit arracher les feuilles 

jaunissantes. 

Lettre Parisienne 

Paris, 2S juillet 1906. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Un livre m'est parvenu qu'il m'a 

plu de lire — presque de relire — car 

j'avais entendu ces vers, il y a deux 

ans, au théâtre Victor Hugo. C'est le 

Chevalier de la Longue Figure la pièce 

de Jacques le Lorrain. 

L'auteur s'est incarné dan* le hé-

ros. Comme lui, — nous apprend M. 

Jean Thorel dans la préface — il était 

grand et maigre, la barbiche rare, le . 

front puissant, une énergie saisissan-

te dans les traits, de la raideur dans 

l'attitude, du coupant dans le verbe. 

Loyal et brave, rude et hautain, dès 

l'adolescence il s'était logé une âme 

de preux dans un corps de chevalier. 

Il manquait à un degré invraisembla-

ble au sens de la vie pratique. Pour 

rester fidèle à son rêve, il accepta les 

privations les plus dures .ïvec un hé-

roïsme tranquille et joyeux. Il s'était 

plu à se cuirasser le cœur et à se 

durcir les muscles. Il ne redoutait 

pas l'aventure et adorait les voyages 

à pied. C'était l'été ; la plupart du 

temps, par économie, il couchait à 

la belle étoile. Il fit ainsi dix mille 

kilomètres tant en France, qu'en Al-

lemagne ou en Espagne, où il lui arriva 

un jour d'être arrêté comme chef de 

brigands. 

Vers le printemps de 1896, s'aper-

cevant que la vie de privations per-

pétuelles qu'il menait pouvait com-

promettre irrémédiablement sa santé, 

il fit un effort pour gagner de quoi 

vivre d'une façon régulière ; il décida 

de demander à une profession ma-

nuelle, celle qu'il avait exercée dans 

son enfance, le pain que lui refusait 

la littérature, Depuis quinze ans, il 

habitait le quartier latin ; il y était 

très connu ; il crut que c'était là une 

chance de succès, et il ouvrit rue du 

Summerard, une échoppe de savetier. 

Malheureusement l'hidalgo qu'il était 

Automne, automne, mélancolie ! Comme 

l'église a bien fait de placer dans ce décor la 

fête des Trépassés. Au milieu de l'agonie 

universelle, nous nous sentons plus près da 

nos chers morts. 11 semble qu'un point soit 

jeté sur le gouiîre béant, qu'une communica-

tion existe entre Ici-bas et Là haut. 

Jour des Trépassés ? pour moi, lendemain 

d'amour. Hier, je me suis endormie au sou-

venir de ses caresses, après une journée de 

griserie folle et ce malin, je me retrouve 

seule, tandis qu'en face de moi, se dresse 

celte inscription lugubre : Jour des Trépas-

sés I 

De nos morts ! hier aussi c'était la fête, 

bien oubliée par nous, bien oubliée par notre 

amour. Au lieu des chants sacrés du Die ires 

et du De profundis nos lèvres ont répété 

l'hosanna d'amour, et nos corps au lieu d'al-

ler se prosterner respectueux et fidèles sur le 

tombeau de ceux qui nous ont aimés, se sont 

renversés dans le spasme de la caresse. 

Et aujourd'hui, il me semble entrevoir les 

visages pâles des disparus, leurs lèvres mur-

murent des reproches et leurs gestes ébau-

chent une menace. Non, chers morts pitié 1 

effara les clients qui s'enfuirent, et le 

poète ne tarda pas à revenir à sa poé-

sie. C'est alors qu'il commença d'écri-

re son Don Quichotte. 

Malgré la robustesse exceptionnelle 

de son tempéramment, la** vie qu'il 

menait devait finir par l'épuiser. A 

l'automne de 1903, il fut facile de voir 

qu'il était au plus bas. Ses amis cru-

rent que le climat du midi le sauve-

rait, et il accepta de s'en aller dans 

le midi. 

A cette même époque, M. Armand 

Bour venait d'ouvrir le théâtre Victor 

Hugo, oû un ami du poète frappé à 

mort eut l'idée de présenter Don Qui-

chotte. M. Bour décida aussitôt de 

le jouer. Mais lorsqu'au mois de fé-

vrier 1904 la pièce fut mise à répé-

tion, l'auteur, trop malade ne put y 

venir. La première représentation fut 

donnée le 3 avril avec un beau succès 

dont les échos grisèrent si bien le 

poète mourant qu'il n'eut plus qu'une 

idée: revenir à Paris, pour voir jouer 

sa pièce. 

De retour, Le Lorrain, fut pendant 

trois jours comme à l'agonie. Enfin 

il retrouva assez de force pour exiger 

qu'on le portât au théâtre Victor Hu-

go. Les amis qui l'assistèrent ce soir 

là pensèrent qu'il ne sortirait pas vi-

vant du théâtre. Il étouffait ; mais il 

était radieux, tout à la joie de son 

rêve bellement réalisé, tout à la joie 

surtout de sentir la foule enthousias-

mée pour les idées de ce Don Qui-

chotte où il avait mis toute son âme. 

Dès le lendemain, il fut transporté 

dans une maison de santé d'Arcueil 

où il s'éteignit quelques jours plus 

tard, le 5 mai. 

Le Don Quichotte de Jacques Le 

Lorrain est un personnage d'enthou-

siasme et de rêve. La bonté rayonne 

de tout son être, chante dans tous les 

vers : 

Je voudrais que la joie embaumât les chemins. 

Que le ciel descendit dans le cœui' des humains, 

Qu'un éternel soleil illuminât les plaines, 

Que les bois, éventés par les tièdes haleines, 

Ne punissez pas. Entre vous et Lui, entre 

vous et notre amnur, je me jette, prosternée. 

J'implore le pardon pour l'oubli coupable et, 

vêtue de deuil, les fleurs du souvenir à la 

main, je vais aller m'incliner sur votre tom 

beau, vous prier de pardonner et de bénir 

notre coupable et oublieux amour... 

10 janvier. 

Les salons s'ouvrent devant moi, le mien, 

chaque mardi reçoit une foule élégante et 

mondaine. Jacques est flatté dans son amour 

propre. Après chacune de mes réceptions, je 

le retrouve plus épris... Hélas autrefois, il 

n'y avait pas ;la raisonneuse prudence pour 

venir s'opposer à son voyage de Terville et à 

son séjour là-bas. Souvent aux heures tristes 

je me souviens de cet avertis-ement : « La 

possesion tue l'amour; Variant vaut mieux 

que l 'après. 

Maintenant c'est l'après ; sera-ce donc la 

mort de notre amour ? 

Qne de pensées tristes, j'ai ce soir !... 

A suivre. 

Louis MAURECÏ 

r 
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N'eussent que des parfums purs, Ses [ruits savoureux 

Des ruisseaux chantant clairs et que tout fut heureux 

Autour de moi : l'oiseau, la fleur, l'homme et la plante. 

Puis plus loin : 

J'ai de l'amitié 

Pour chaque être qui vit dans le monde où je passe. 

J'aime le vont léjrer qui sillonne l'espace, 

t jnjè ;mehdiant qui dort repu sur le gazon, 

Le doux vieillard qui rêve au seuil de la maison. 

L'humble lierre grimpant au toit de la chaumière, 

Et les insectes d'or vibrant dans la lumière 

Tout m'est joie, allégresse, ivresse, enchantement .' 

Je suis l'extasié, l'universel amant ! 

Avez-vous écouté la chanson du Zéphire t 

Et vites-vous plus éclatant sourire 

Que celui du soleil voyageant dans l'azur ? 

L'Ame de la nature est ùn asile sûr 

Où j'ai logé ma peine et ma fatigua d'homme. 

Ah / quel que soit le nom dont un être se nomme, 

Quelle que soit sa force, ou son geste, ou le lieu 

Qu'il habite, il m'est cher, étant l'œuvre de Dieu ! 

Comme à Don Quicholte, la mort 

dû être douce à Jacques Le Lorrain. 

Elle s'est chargé de réaliser son rêve ; 

elle a brisé la chrysalide ; elle a donné 

"des ailes au papillon. 

Mme Louis Maurecy. 

.Postes et Télégraphes 

Un concours pour l'admission à l'emploi 

de commis de l'office Tunisien des Postes et 

des Télégraphes aura lieu à Tunis les jeudi 4 

et vendredi S octobre 190fi. 

Peuvent y prendre part les jeunes gens fran-

çais âgés de 18 ans au moins et de 23 ans au 

plus. Si le candidat compte des services mili-

taires, la limite d'âge est reculée d'une durée 

égale à celle de ces services sans pouvoir dé-

passer 30 ans. 

Les candidats devront adresser leur deman-

de à Tunis à la direction de l'Office postal. La 

liste d'inscription sera close le 15 septembre. 

Pour tous renseignements complémentaires 

s'adresser à la Direction des Basses-Alpes, 

BOOZ ENDORMI 

(Urtogrcfe simplifiée) 

Pendant qu'il somaillait, Ruth, une moahif, 

S'était couchée aus piès de Booz, le sein nu, 

Espérant, on ne sait, quel rayon incon u. 

Quand viendrait du réveil, la lumière subite. 

Booz ne savait point qu'une l'emme était là, 

Et Ruth ne savait point ce que Dieu voulait d'èle, 

TJn frais parfum sortait des toufes d'Asfodéle , 

Les souties de la nuit notaient sur Galgahi. 

L'ombre était nuptiale, auguste et solennèfe 

Les anjes y volaient sans doute obscurément, 

Car on voyait dans la nuit, par moment, 

Quelque chose de bleu qui paraissait Lue aile. 

La respiration de Booz qui dormait, 

Se mêlait au bruit sourd des rnisseaus sur la mousse 

On était dans le mois où la nature est douce, 

Les colines ayant des lis sur leur somet. 

Ruth sonjait et Booz dormait ; l'herbe était noire ? 

Les grelots des troupeaux palpnaient vaguement ; 

Une immense bonté tombait du firmament ; 

C'était l'heure tranquile où les lions vont boire. 

{La Légende des Siècles). 

EPHEMERIÛES BAS ALPINES 

Gravier J tan-Baptiste 

(suite) 

M. Gravier reçut peu après un éclatant té 

moignage de la sympathie* qu'il avait su ins-

pirer. Quatre arrondissemenls l'élurent à la 

fois candidat à la dépulation, et le collège 

électoral du département le nomma député à 

l'unanimité des suffrages. Plébéien, ami de 

l'ordre et des libertés publiques, sa place 

était marquée dans la chambre de 1815, par-

mi la minorité qui, dans cette cession mémo-

rtble, sut se tenir en garde et lutter contre 

l'entraînement général des esprits. 

La chambre ayant été dissoute, M. Gravier 

fui nommé président du collège électoral des 

Basses Alpes. Il prononça, en celte occasion, 

un discours remarquable par une profession 

énergique en faveur de la Constitution. A pei-

ne âgé de 32 ans, il ne put être réélu ; mais 

il obtint en compensation la place de caissier 

général à la caisse d'amortissement, place 

qu'il a conservée jusqu'après 1848. 

Aussitôt qu'il , eut atteint sa quarantième 

année, M. Gravier fut de nouveau appelé à la 

dépulalion des Basses-Alpes. Cet honorable 

mandat lui a été maintenu dans les diverses 

élections qui se sont suivies jusqu'en 1846, 

s'il éprouva un échec dans celles du mois de 

Juin 183U, il en fut amplement dédommagé, 

quelques mois après, par le triomphe qu'il 

remporta sur ses concurrents. Il ne nous ap-

partient point d'apprécier la longue carrière 

parlementaire que M. Gravier a parcourue. 

Placés en dehors et au-dessus de tout parti 

politique, nons tenons à constater seulement 

ici, sans crainte d'être démentis, que notre 

honorable compatriote ne cessa jamais d'ac-

complir avec un zèle au-dessus de tout éloge 

le 4 devoirs spéciaux qu'impose le mandat de 
député. 

à suivre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERQN 

Un bon coup de fusil. — Se 

lever matin, aller à la chasse, courir 

par monts et par vaux, franchir des 

obstacles de toutes sortes et revenir 

bredouille : le cas n'est pas rare et 

plus d'un chasseur en a l'ait l'expé-

rience ; par opposition : partir le soir 

au coucher du soleil, attendre le gi-

bier au passage et le tuer d'un seul 

coup de fusil ; Ct> cas est plus rare 

encore, même chez nos meilleurs Nem-

rods ; c'est pourtant dans ces condi-

tions de chasse, que le jeune Audi-

bert, du. quartier de Chapage, à abat-

tu, dans la soiré de dimanche de r" 

nier, un superbe solitaire qui venait 

satisfaire sa faim dans les propriétés de 

ce quartier ; un seul coup de fusil suf-

fit pour se rend te maitre de l'énorme 

sanglier du poids de 73 kilos. Trans-

porté à l'abattoir de notre ville, l'a-

nimal a été dépecé et vendu aux ama-

teurs. 

Une prime de francs a été ac-

cordé à ce courageux chasseur. 

Notre député, — Depuis quel-

ques jours, il n'est que bruit à Paris 

et dans les journaux parisiens, des 

poursuites intentées a M. Joly, dé-

puté de Sisteron, sur la gestion de la 

société d'assurances mutuelles " La 

Prévoyante", dont il est le directeur. 

M. Joly est accusé d'abus de con-

fiance par de nombreux sociétaires qui 

lui reprochent d'avoir pratiqué tles 

prélèvements en sa faveur ; une en-

quête se poursuit à Paris et naturel-

lement M. Joly, proteste de son inno-

cence. 

Cela ne manque pas d'originalité, 

après avoir voté deux fois pour élire 

un député et ne pas être certain de 

le conserver pendant toute la légis-

lature, cela donne à réfléchir poup 

les élections prochaines. 

M. Joly a chargé M 8 Labori de pré-

senter sa défense devant le juge char-

gé de l'instruction de cette affaire. 

- -. > 
Echos du Palais. — Le nommé 

Disdier Albert Marius, âgé de 24 

ans, né à Gap, a, sans scrupule au-

cun, mangé et bu à sassiété dans un 

restaurant de la ville, le quart d'heure 

de Rabelais étant arrivé, ce jeune ga= 

pençais déclara qu'il était sans res-

sources. Arrêté et reconnu coupable 

de grivèlerie et vagabondage, il a été 

condamné à 24 heures de prison, avec 

sursis, à l'audience du 24 juillet, 

•*£ 'p-

Une maison qui s'écroule. — 

Une maison en construction, avenue 

de la gare, appartenant à M. Turcan 

négociant, s'est écroulée dans la jour-

née de mercredi à midi, au moment 

ou les ouvriers se préparaient à par-

tir ; l'un deux s'étant a^ erçu des oscil-

liations que subissait la maison, don-r 

na l'alarme et tous purent se sauver 

à temps, il n'y a donc aucun accident 

de personne à signaler. 

Aux réformistes. — M. J, Ba.~ 

rès, directeur du journaljLe Réformiste 

composé en orthographe simplifiée a, 

dans une heureuse inspiration fait une 

équitable répartition de la jolie somme 

de 70.000 fr. à différents journaux, 

publiant des articles en cette nouvelle 

orthographe aux amicales des institu-

teurs mettant en pratique cette même 

orthographe, et à diverses sociétés 

instructives. 

Los journaux locaux de Sisteron, 

ainsi que les chambrettes et les socié-

tés récréatives; nont pas été oubliés 

dans cette distribution. 

Nous l'en remercions bien sincère-
ment. 

Avis. — Mlle le Docteur Bonsi-

gnorio, oculiste de Paris, officier 

d'Académie, oculiste du ministère dea 

Postes et Télégraphes, du ministère 

de l'Instruction Publique et des écoles 

de la ville de Paris, donnera des con-

sultations pour les maladies des yeux, 

à Sisteron, hôtel des Acacias, du 28 

juillet au 15 août tous les jours. Elle 

fera une conférence, à la mairie, sur 

l'hygiène de la vue, mardi soir à 8 

heures. Prière de considérer cet avis 
pomme une invitation, 

< ■ 

Eaux et Forêts. Par arrêté 

ministériel, M. Noirclère Joseph, bri-

gadier sédentaire de J
re classe, est 

élevé hors classe ; MM. Bouvéris et 

Barras, brigadiers de 3° classe, sont 

élevés à la 2 e classe ; MM. Garcin, 

Desmoulins et Sicard, garde de 2* 

classe, sont élevés à la I e classe de leur 

grade. 

ETAT-CIVIL 

du 19 au 35 juillet 1906 

NAISSANCES 

Brieugne Louis Alexandre, 68 ans. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Prudent Marie Magdeleine 30 ans. 
Vallivero Henri Pierre. 

Abonnements Economiques à toutes 

les 'Revues, à litre de propagande durant les 

mois d'août el septembre 38 o/o de réduction 

sur les prix du catalogues seront consentis à 
tous ceux qui, en citant ce journal, s'adres-

sent directement au Cirçular Revue, 31 rue 
Rôborelde Climens, Bordeaux. 

Précaution Indispensable 

Le succès toujours croissant de la Poudre 

Louis Legras a suscité bien des incitations. 

Aussi recommandons-nous d'exiger sur l'éti-

quette et l'enveloppe bleue de la boîte les mots 

«Louis Legras». En effet, ce remède, qui a 

enc re obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900, est le senl 

qui calme instantanément les accès d'asthme, 

de catarrhe, d'oppression de toux de vieilles 

bronchites et guérisse progressivement. Une 

boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139. Bd Magenta, 4 
Paris. 

Etude de M
e
 L. BÉQUART 

Notaire 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M* BASSAC.) 

LICIÏÂTION 
AMIABLE 

Le Dimanche douze août mil-

neuf-cent-six, à deux heures après-

midi, à Sisteron en l'étude et par le 

ministère de M 0
 Béquart, notaire, 

jLl sera procédé à la 

Vente aux Enchères Pnbliqjes 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués à Sisteron et dépendant de la 

succession de Mademoiselle Isabelle 
Arène. 

DÉSIGNATION 
PREMIER LOT 

Une vaste Maison 
en bon éiat d'entretien, composée de 

caves, cuve, tonneaux, rez de chaus-

sée, quatre étages, galetas, située rue 

Droite numéro 60, . confrontant hoirs 

Coulet, Théléne, Gaubert, rue. 

Mise à. prix : Trois mille francs. 

ci....,..'.., 3 .000 francs. 

DEUXIEME LOT 

Une propriété d'agrément avec 

joli chalet et pinède appelé le Marda-

ricoumoulm, releyée au cadastre de 

la commune sous les numéros 1242 

et 1243 de la section B., pour une 

contenance de 30 ares 52 centiares. 

Mise h prix : Quatre cents fr, 

ci- .400 francs. 

TROISIEME LOT 

Une propriété avec bastidon et 

fontaine au quartier des Ourettes, re-

levée au cadastre de la commune sous 

les numéros. 1482 p. et 1483 de la 

section F., pour une contenance de 

21 ares 10 centiares. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci lOOfr. 

JOUISSANCE IMMEDIATE 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M° Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. Béquart. 

Etude de M' Félix THÉLÉNE 

AVOCAT-A VOUÉ 

Successeur de M°* Gassier et Estays 

58, Rue Droite, 58, 

Sisteron (Basses-Alpes) 

D'un jugement rendu par défaut 
par le Tribunal Civil de Sisteron le 

quatorze février mil neuf-cent-six, en-
registré et signifié à personne le vingt-
huit avril mil-neuf-cent-six, par ex-

ploit de M* Chaud, huissier à la 
Motte, enregistré. 

* Au profit de Monsieur Martel 
Joseph, propriétaire, domicilié et de-
meurant à Bayons ; 

Contre la dame Ailhaud Adeline, 
épouse Martel Joseph, domiciliée à 
Bayons avec sou mari, demeurant 
actuellement à Glamensane ; 

U a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal Civil de Sisteron don-
ne défaut contre la dame Ailhaud 
Adeline épouse Martel Joseph non 

comparante ni personne pour elle, et 
pour le profit prononce le divorce 

entre les époux Martel-Ailhaud, 
aux torts et griefs de ladite dame 
Ailhaud Adeline. 

Condamne ladite dame Ailhaud aux 
dépens de l'instance.. 

Pour extrait : 

F. THÉLÉNE. 

GASTRALGIE 
ET 

TOUS DESORDRES 
DU 

FOIE, DES REINS 
BT DS 

L'ESTOMAC 

SONT Gotal! PAE 

LA TISANE 

AMERICAINE 
DES 

SHAKERS. 
N'attende* pu trop langtoapt, 

mais détourne*, ptut-étre, êt* 
années d' 

souffrance, 

MERVEILLEUX REMÈDE. 

En vente dans toutes lesihemuuies. 
Pemandex à Af. Oscar Fanyau.phat-
ptdcien, à Lille, qui a introduit en 
France la Tisane Amèricaine dés Sha-
kers, urie brochure gratuite sur les 
maladies et le moyen de les guérir. 

GUERISON DES HERNIES 

MFMBRÉ DU JURY «I HORS CONCOURS 
■ANDAGES SANS RE§SQf|T§

?
 <«» - , " * 

Si la Hernie était le résultat d'une déchirure 

du péritoine, elle serait incurable. Heureuse-

ment pour les personne- atteintes de cette cru-

elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. La Her-

nie est tout implement le résultat d'une déla-

taLion des tissus fibreux et musculaires. Si la 

Hernie est très bien maintenue par un bon 

Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nuif 

ces fibres musculaires ne seront en conséquen-

ce plus jamais tourmentés, plus délatés par 

l'intestin (la hernie) alors ces muscles repren-

nent à nouveau des forces et peuvent à un mo-

ment donné de nouveau résister oonfre l
e
 ci*;c. 

de l'intestin : p 'est ce qu'on a voulu appeler jus-

qu'à ce jour la « Hernie (iuérie ». Or la hernie 

n'étant pas le résultat d'une déchirure au péri-

toine ni une maladie, il n'y a donc rien à gué-

rir ma's simplement à la maintenir pour la 
faire disparaître. 

Les succès obtenus par les bandages de M. 

0LASBR ne sont plus à compter. L'ingéniosité 

et les tra/aux iniaterrompus de cet éminent 
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spécialiste depuis 30 ans, son expérience pro-

fondé' et délicate dans l'art dala fabrication des 

bandage pour l'homme, la femme et l'enfant, 

sont sans précédent C'est une merveille et une 

nouvelle conquête de la science que son doux 

et léger appareil qu'il vient d'inventer, sans 

acier, efficace et sûr, se portant jour et nuit 

sans gène 1 Ce Bandage, fruit de patientes re-

cherches, maintient et réduit les hernies les 

plus volumineuses en peu de temps. 

M. J. GLASER, sollicité partout, ne peut 

venir souvent parmi nous : c'est pourquoi nous 

engageons les personnes atteintes de Hernies à 

profiter de son passage dans notre contrée pour 

aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 

qui est le plus doux, le plus solide et le seul 

qui fait disparaître la hernie surtout chez les 

sujets vigoureux. 

M. GLASER recevra les personnes à : 

Foroakiuier, le 20 août, Hôtel Pascal, 

Digne le 21, Hôtel Boyer-Mislre, 

Sisteron, le lundi 27 août prochain, Hôtel 
des Acacias. 

M. GLASER autrefois à Héricourt, s'est ins 

tallé à COURBEVOIE (Seinej rue St-Denis I2O, 

envoie son traité de la lierniegratis sur demande 

Uns maison importante de la 

région offre 30 fr. 

par semaine à agent sérieux qui voudrait 

s'occuper du placement de se? produits. 

Bonnes références exigées. Ecrire aux ini-

tiales S. A. au bureau du journal. 

Bulletin Financier 
Sur les bruits que certains chefs libéraux de 

l'ancienne Douma auraient été mandés par le 

tsar en vu de leur entrée possible dans la 

composition d'un ministère de conciliation, 

le compartiment russe s était raffermi. Mais il 

faut croire que ce bruit n'était pas des plus 

consistant, car après une lutte fiévreuse 
sur le 3 0/0 nouveau, ce dernier clôture à 79. 

05 après avoir coté 80, I.e consolidé reste à 

69.23 après 69. 7S. 

Notre 3 0|0 reprend 15 enntimes à 96.75. 

L'extérieure est calme à 9ô.25 ; le Turc mieux 
à 95,65. 

Le Crédit Foncier de France se montre très 

ferme à 690, par son manque de posi'ions spé-
culatives. 

Depuis hier, les 1.200 000 obligations com-

munales ot'Ofr. 3 0)0 1906 seront inscrites à 
la côte officielle. 

La Société Générale se traite à 644. Il res-

sort du bilan de cet établissement, arrêté au 
3Q juin 1906, que le bénéfice semestriel s'élè-

ve à ï.617.948 francs, contre 3.606,340 francs 
pour la même période de 1905, 

Mines d'or en hausse sur l'excellente im-

pression laissée à Londres par la liquidation. 

On mande de Johannesburg que le rende-

ment en or, en charbon, en argent et en dia-

mants au Transvaal pour les six mois qui 

finissent le 30 juin est évalué à 12,347.504, 

ce qui fait une augmentation sur le semestre 
précédent de 726.094. Le nombre total des 

ouvriers blancs employés dans les mines au 
30 juin était de 19.329. 

RICQLËS 
RICQLES 
RICQLËS 

RICQLËS 

RICQLËS 

DIGESTIF 

McMëriqac 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soit 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdoTOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 BRANDS PRIX 
LIÈGE 1905 

CAOUTCHOUC 
T BAUDRUCHE ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME pour 
Echantillon et Catalogue contre o fr.30 ou I fr>25 pour 
6 échantillons sous pli cacheté. Reconnu, par Sommités médical** 
M« fondée en £876. G. CHAS TAN. 08. «/• J.-J. Rautsata toi* 

LA KABILINE 
| Véritable Teinture des Hlinaget j 
LA KABILINE 

Pour rendre neufs ses Vêtements I 

LA KABILINE 
I Adoptée par les Personnes économes 1 
LA KABILINE 

Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

ASTHME ET CATARRHE 
*%.GuérispirieiCiaARErTESCÇD |f»-r 

$ ou la POUDRE tOrlU < 
/OPPRESSIONS.TOUX, RHUMES. NÉVRALGIES "i 

7
r

L« fUMIGATEU* PECTORAL ISPIC
 1

 <«/ 
Mt te plua efficace de tous les remèdes pour combattre l.a 

Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGER! 
Tentes bonnes Pharmacies en Fnnce et à l'Etranger a rr. LA Boira 

VENTE EN GROS : 20, Bue Saint-Lazare. PABIS* 

EXIGER U SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE 8IQARETTI 

Frineo i faut, — Spêelm.n du 

^SIJÏÏÏTRIBAUPEAU I 
IS. TRIB1DMU', Fibrliut PflDelpi) à BESANÇON 1 

jliVy Uvrt ut produits dlrùttmint au Publie; toit chiqua tnnêt 

• plut ii» 500.00S objitt: Montre u, Chronomètre*, Bijoux. 
Bandulei, Orfèvrerie, Réparation*. Qrati» et Franco Tarifs llluttr. 

On trouve la Montre T*uuuD.ua à la Fabrique, seulement, 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

MONTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

5 finn fr
" *

eront
 payés à toute personne qui ne 

■ WUU reoevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement 100.000 de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriyer à ternps' eh joignant' un'tim-
pce pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 

Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

îcteur, bureau 23 de la ZACCHA 
12, Rue Lafayette, farte, "™ 

Veuillez n'informer de lu condition à remplir) 
pour obtenir In' montre ZACCHA gratulieme-' 
cl-lnclus timbre pour réponse. 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

ê 
F- ■ ■ - * 

Forge - Charronnage 

Peinture - Garniture 

PUT Maximiu, Place de la G
d
'Ecole, Sisteron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 
neuf qu'il voudra bien lui confier. 

En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 
leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

LIQUIDE INDIANA 
Guénson infaillible 

en quelques jours 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

-récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron. 

JE SUISEN PARFAITE SANTÉ 
P00VEZ-V00S EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

« Je souffrais horriblement 
depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelleet générale, 
et je désespérais de guérir à 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merve'illeuse Électro-vi-
gueur. 

« Depuis trois mois (pie j'en 
fais usage, j'ensuis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme qui 
souffre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
sciatique, lumbago ou de 
toute autre douleur, et mon 
Eleotro-vigueur répandra 
l'huile de vie dans le corps 
du malade et dissipera toute 
trace do souffrance. 

T
OUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau ; 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le 
magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, gaie 

et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d'accès 
de découragement, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide sensibilité ; à 

avoir confiance en soi, l'estime de soi-même et l'admiration des hommes et des femmes. 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

lire ma brochure et 
de se rendre compte de 

la bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
cette 'brochure franco et sous enveloppe. 

Si VQUS le pouvez, venez vcius-même. 
Cousuîtaiion médicale gratuite de 10 h. à fi h. 30. 

" Dimanche de ÎQ h. à 3 Jieure. 

rendPhommesuperbe; il fait tressaillir les nerfs de lajoyeuse activitéjuvénile; il rem-

plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 
les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 

pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-
gie de la nature. 

BrochureGratulteWe,0,ls,6Sn,a,ade8 

BON pour le livre iUustré 

gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLJN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom — -

Adresse -

D p B.-N, MACLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

•Hxlg.x ta date'du tlr'ale fur ies Billets Série ROUge et Jaillie de la 

I OTPHIP de 'St-POL-sur-WIER 
EaB ^aÇpP B Si H B m essmpoiir Enfants Tuberculeux, osseux eu ganglionnaires 

Tnm Boule qui tire tous ses gros Iota en. 1908, 

le 14 Août prochain en un seul tirage. 

S35 Lots 400 .000L BROSLOTS; 250.000, 50.000, 20.000et632autras île 5000°100 
Xae Billet : TTHXr FfLâjaO 

Ecrire COSTK-lfIZOT, Direct, de VRxpras, Agent général de la Loterie 82, rue Lupelletior, à Lille. 
Joindre euTel. affr. 0.1B par 5 billets. Ajoutez 2 fr. pour abonuemeut UN AN à V Anti-Tuberculeux et au JY" Gagnant 

donnant lea N« sortis aux Loteries françaises. — En tente dans les Débits de Tabacs, Libraires, Changeurs, etc. ' 

BlSClJlTS PERrJQT 

Création 

4^1 des Gaufrettes Fourrées. 

I •. r 
■i 
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LA PALETTE B 9 @ 

]Mntnrt et 

BORRELY, 
Peintre ^ Successeur de Sariorï 

Rue Saunerie, SISTERON (Basses-Alpes) 

VERRES MOUSSELINE 

DP 1 II S ïMU M f (DiïïHÎM 

VIT HE RIE 
■ • Q 

Wm m^S fflJUlUBlBBa 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V'- BRUN Adolphe 
§ue §eleuze,7

t
 ou $alaye, §J§g(E§ig (@asses~4lpes) 

uNiiMimmmiiinimmiimmiuimiiimitiniminiumimii 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markoviney servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

de Bicyclettes de -l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du déparlement des Basses-Alpes 

HONNOBAT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garanties ans 130fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe . 180 fr. 
Bicyclette de course 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

IRŒÎ 3c? AIR, A.rC I O 3NT S 

TRANSFORMATIONS 

NIKELAOE 

ÈMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 f. 80 

Chambres à air valvées 6 ;r. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Lcvoynge sera intégralement rembonr-

se à tont acheteur d'une bicyclette 

Bl CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature ci-contre Le Maire. 
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